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2RA.IS.A2T lE 0JET-TDI:

ET FORMANT ANNUELLEMEN1r UN VOLUME DE 62-4 P'AGES IN-SI A DEUX COLONNES

L'AI:ON'N.%rST NI 139 FAIT r.Pâ i'oUP MOINS D'UNI: k.4*tkP

Car-1da el t 1s2t unis. UflC F:3y' rance e! Union 15ostaïe : l francs 5o

RteDAC.£ION ET' ADMIXISTRATION : CI(VZ M. LMoir. BROUSS1FAe, nUP BUADR, 9, A QUÙ]3no

'N. 20-JEUDI, 9 JUIN 1881 voit quels résultats féconds on peut tirer
d'un pareil penchant ?

L'étude de la vie de famille fournit à
SOMMIYAIRE l'homme eii général, etit l'instituteuren

particulier, les moye1ns de perfectionner
sa propre éducation. Plus on apprend à

Pédagogie éducations dans l~ aîll Mé de d la comîniaitre, et plus on) trouve combien
style--Dictée: petite épreuve d'orthographe, 111 le devoir d'élever- les enfants, devi uIncorrections (le langage relevées danq lIcsjouîrnaux vot u
-itoiro . la Ga1ulo souus Valoîîîînien-l[îstoiro Dieu a imposé aux parents, est simple, at
du Canada .Chiamplain - lîio2olèie critique la manière dle l'dccomplir, aut fond toni-
historique. les fatits-Aritlhrnétiqtio: approximation joursl êm.Aoseumnt osrelative dans les nombres-Al.-tbro : problètin s larme.-Alors seulement nolusrésolus par les équations -Géomuétrie ý le apreon t aercs euj~evlu

tiangi-hsqc LdoîLq-Ci i us systèmes savants d'éduication, ces
é1tain-histoire naturelle : abeorptioi FIT les vas définitions, ces théories pleines de pro-
.eaux cliyliftrcs-Couiité do secours atux incendiés nprdiem tstne--Maximes de civilit-Pcrçaîît les voiles; cuntiquo mse eatpour ot tmr
noté (air inédit., veilles, et dont le moindre défauit est

souvent d'être inapplicables ou creuses.
Qlue de lois l'instituteur qui observe etPE] DA G OG IE r'éfléchuit trouverait dans la plus lhumble

-. chaumière plus d'indicationis pratiques
pour l'emplir ses fonctions que dans le

L'ÉDUCATION DANS r.F3IL livre le plus savant ! D'où l'on peuit cou-
V durie qie l'é,coleine sauirait se stflire à

elle-môme; qu'au contraire sps matières
Que dirons. nous mainttenaniit des rap- et sesnméthodes doivent être réglées de

ports (les enfants entre eux? Toittjeuites, telle soi-te que tut s'y ratceà la vie
ils ont les uns pour les ci.itrtes unle alfeig:- commune, réelle, ainsi quie le veulent
tion et une teîîd'u:sse naturelles. Ils se lit religjion, la farniffc et l'Etai ; dès lors,
cherchent, s'amtiE.,nt atîx mômes jeuix -l'école lie doit jamais -tivre isolke. Et
ils s theureux d'êtr-e elîsduble ;1 ils lorsqu'un pauvre artiaan, initerrogé sur
souffrent du mal des aurs oîsutde la manière dont il s'y était pris pour si
leur joie, ils se dêéveloi,1>eiit entre eux bien élever ses tr-eizi enfants et fcîire de
sansenuvie, sans .jalotibi, ,saics se surex- tous des personnies teslpect.ibks et lieu-
citer. Diis une famille hionnête et unie, ruses, nous réponidit z 'Ma femme et
où les aptitudei natives sont c(.ltivées et moi, nous u'vxigions de nio. enifanttsja-
gouvernées, au lieu d1'è:'.re coiitrari6es et niais r'ienl que n ions nie fîszýions nons-
faus:ýées, tout est réglé pour le mieux, et mémcs, et je cherchais 'avant tout à
les différences mêèmes produisent l'ac- bien (Jlever iion preinier enfanit," n'est-il
cord. '.îéest pour les autres un pro- pas évident que, dans cette réponse, il y
teeteur, unt mditre utile. Il sent qu'il a avait plus de viaie pédagogie. plus d 'eu-
une certaine respouisob',ite et qun'il doit suiguemeuît et de mndtiere à ' réflexioa
servir d'exemple aux plus jetineb.[l imite qu'on n'en trotivesouveil.dais bdaud.rnp
les vertus des parents, et les plus jeu îîes de longs articles sur l'éducation ? IL
retrouvent en lui comme uine image n'est pas moins évidenit encore que la
réduite du père et d'o la mère, iim ge famille ou la îiýt'on paternelle n'est pasq
qa'il leur ebt plus facile d'imiter. Qui ne seuleentt une maison d'education dans



230 JOURNAL O'I)UCATON

le vrai sens du1 mot, mnaik v<I -<.St encore
eit Par-dessus tout titn modèle (Ile doit
suivre qluiconqune s", chîarge de la grave
responsabilité d'élpver la jeu:îesse. 0C'est
aussi ce qu'ont fait nos miaitres dans
l'art si (lilliCile di, l'éducation, los Pes-
lalozzi. les Girard, les Over-Iberg et tant
d'autres. Profitons de lenirs trav'aux et
suivons leur exemipl,- ; ce szer- double
profit pour nous et pour les chers en-
fants qui nous sont confiés. S TLZ

VINGT-sixiEIE LEfl AÏON.

]Le nia ti là.
Quand l'astre du matin ramène la lumière,
J'admire son éclat, ja bénis son retour,
Et, le front incliné, j'adresse nia prière

Au Créateur tilu jour.
LAUPNT~ DE JUSSIEU.

Le mnaitre lit ou fait lire le texte sur le ton de
la conversation ;ensuite il adresse auix élèves les
questions suivantes, ou (l'atres inaIogtice;
tendlant à les faire refléclîir sur le sens ou sur la
formoc de ce qu~'ils ont lu.

'1. Qui a composé ce texte?
C'est M. Laurent (le Juýsiecu [écrivain mura-

liste ; né ài Lyon en 1 î92j.
2. Que désigne l'auteur par"- astre du

matin ? '
Il désigne le soleil à son lever.
3. Que fait l'auteur quand lP soleil

ramène la lumière Y
Io ]1 admire l'éclat de cet astre ; 2o il bénit

lever , 2' sa toilette ;3- sa prière dut miatin
11- ses devoirs de politesse envers ses parents;
50 ton occupation jusqu'à l'heure <lu déjeuner.

Après l'explication du canevas, le maître lit
out fait lire d-iîx ou trois fois le corrigé, et donna
-pour devoir dec l'imiter oit lie le r-epr.adutire piar
ecrit ;, il eiggugera les alve employer d'autres
expres-ionsb alin du se rcndre le sujet tout à fait
j>ei son nel.
Pireifféres ,tctt(pstg de la~ journée

Ce matin, je mnesuis levé à cinq heu-
res et demie du matin.

Dès mon reê'eil, j'ai pensé à Dieu tje
lui ai dit : ( Mou Dieti, je Vous donne
mon cSeur, et je vous demnande la grâlce
dle passer' saintement cettte joui-née."

Après avoir pris mon pantalon et mes,
souliers, je me suis lavé et peigné avec
soin. Ile rappelant (Iue la propreté
eut retien t la santl é.

,Na toilette finie, j'ai dit ma prière dui
matin, à grenotix, devant le crucifix,
ensuite, *j suis allé souhlai ter le bonjour
à Papa et àmaman, que j'ai embrassés
di- Ltut mon08 cSour.

Durant une petite hieure, j'ai aidé ma-
man dans les difFérentles occupa tions dit
miiilénag, puis avec Sa. permissionI j'a i
travaillé à nies devoirs casqns

Ainsi j'ai bien comineîWé mxî;î journée;
j'ai accompli, ce mue semble, ce qne
demandaient de moi !é bon Dieu, nies
parents et mes Inaîreý.

* DI.CT1E

'froisièie peae

offeric à ceux qui croient savoir
l'oirlhog-a p/e.

d ujuF <I8rUUI 11 I(LU Je ne veux pas que .vous me dis.

li. ui Cýs-net i pa IlCréteu du trayiez. Il ne vous inrieii.ter-a pas. Toi
j.ouir éin- lpa raerd seule, rma fille, m'es rséefidèle. Ces

jour ? "élèves se sont disputé :o prix ; ils se sont
Il désignre Dieu, qui a créé la lumière. accirdés. J'atbrùè., mou recit. Je lie
5. En quels ternmes dit-il :Le soleil se crois pas que v'ous ôt.ndiiez assez. 'roi

lève ? qui sais lire, avance prés de moi, et lis
L'astre dtî matin ramène la lumière." ceci. Voilà les humiliations qu'il vouîs

en a coûté. C'était; le frère et la sSurm
0. En quels t-ý"mes, dit-il : Prosterné, qui parlaient. Nous serrerons les rangs.

le prie Dieit? Qui avez-vous vu à la campagne ? qu'y
Le front inGliné, j'adresse ma prière au avez-vousfatQuleeped'o e

Créateur dit our." j c'est-il1 QCet h omm e est ii fâbrican t d'ar-
fmes. Qtes événements s'est il passe ?

COMPOSITION. -Eniquiers-loi dle cé qui s'est passé. ' Ce
CANEvAS. Un enfant rand compte des premiù. fait a eti lieu l'au mille deux cent avant

res actions d.e sa journée; il mentionne: le sou Jésus-Christ.
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Le peu d'humanité qu'il a montré
nous a révoltés. Le siècle des Bossuet
et des Fénélon est déjà loin de nous.
Vous n'aurez à payer aucuns frais.
Puissé-je vous voir heureux 1 Quels
acteurs avez.vous vus jouer ? C'étaierit
dans ce temps-là les meilleurs contre-
poisons. Ils abordèrent tout dégouttants
d'eau. J'achèterai des casse-noisette.
Je lui ai confié plusieurs blancs-seings.
Madame, ce sont des livres qu'ils vous
ont vue lire. Sa proposition fut agréée.
Il faut que nous soyons prudent, se dit-il
à lui-même.

Voilà des routes que la pluie a rendues'
peu praticables. 'lelies sont les démar-
ches que j'ai jugé bon de faire. Nous
serons deux qui ferons cela. Il ne faut
pas que vous vous dessaisissiez de cet
objet. Cet oiseau a )es pieds gris-brun.
Quelque rivaux que nous soyons, nous
ne nous en estimerons pas moins. Les
écoliers font le moins de devoirs possible.

-o

Incorrections de langage

lelevées dans les journaux

134. Ne dites pas, en parlant d'un
défunt : il laisse, pour déplorer sa verte,
une nombreuse famille qui le regrette-
ront longtemps.

Dites: il laisse une nombreuse famille,
qui déplore sa perte et le regrettera long-
temps.

Dans la première phrase, le verbe
regretter ne devait pas être au pluriel
puisque le sujet famille est au singulier.

En disant : il laisse. pour déplorer sa
perte...on ferait entendre que c'est lui-
même qui déplore sa perte...

135. Ne dites pas: on demande un
jeune homme le 17 à 18 ans pour se r-ci-
dre utile.

Dites : on demande un jeune homme
de 17 à 18 ans pouvant se rendre utile.

La première forme donne à entendre
que c'est la personne demandant le jeune
homme qui veut elle-même se rendre
utile.

136. Ne dites pas : le Courrier est un
papier nouvelles publié à Qnébec ;-dites :
le Cjurrier est un journal publié à Qué-
bec.

137. N'appelez pas M. Pierre T. un
charretier, mais un loueur de voitures

puisqu'il en a pour les différents goûte
du public. '

Le nom de charretier se donne à celui
qui conduit les charrettes, ou voitures à
deux roues, servant au transport des
matériaux, pierre, sable, bois à brûler,
récoltes, fumier, terre...

Celui qui conduit une voiture de voy-
ageurs ou de promeneurs est appelé cork
ducteur ou cocher.

138. N'écrivez pas, pour recommander
le même loueur de voitures : en général,
le promeneurs ne perdront pas leur tenps
en s'adressant à M. Pierre T.

Ecrivez : les promeneurs n'auront qu'i
se féliciter de s'être adressés à M. Pierre T.

La première forme semble dire que les
promeneurs perdent quelquefois leur
temps en s'adressant à M. Pierre T.

-139 Au lieu de dire : une ligne d'a/faC-
res,-dites : un genre d'affaires.

140. Ne dites pas : les créanciers sont
priés de filer leurs comptes ;-dites : les
créanciers sont priés de présenter leurs
comptes.

Histoire

La Gaule sous Valentinen

' andis que les Saxons refoulaient les
Francs jusque dans la G.îule [368], ia.
puissante nation des Burgondes chassait
au loin les tribus mobiles des Alamans,
et les forçait d'envahir les provinces bel-
ges pour y chercher une nouvelle patrie:
c'est ce qui explique la fréquence de ces
invasions toujours repoussêes, et recom-
mencées saei relâche.

Les Francs avaient surpris la ville de
'rTrèves au moment où la population était
rassemblée dans les églises pour y célé-
brer une fête chrétienne :.ils emmenè-
rent captifs, de l'autre côté du Rhin, les
vieillards, les enfants, les femmes, les
hommes désarmés.

Valentinien ayant appelé <les renforts
d'Italie et d'Illyrie, mit ses troupes en
marche vers la fin (le l'été, écrasa les
hordes germaniques sur les bords du
Necker, et revint triomphant à Trèves.

Vers le même temps, les côtes de la
Bretagne et de la Gaule étaient livrées
aux ravages des.pirates francs et saxons,
tandis que les Saliens et les Bataves in-
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quiétaient les frontières septenst rion ales.
L'ýhonneur de protéger les côt.ei et du
repousser les barbares appartint cette
fois au comte Théodose, dont le flls,plus
illustre encore, ne (levait pas tarder àt
régner.

La même~ année ]368], Valentinicn
conclut un traité de paix avec les Bur-
gondes, qui s'étaient avancs ",(es bords
<le l'Oder à ceux (le l'Elbe, et qui, refou-
lés eux-mêmes par les Gépides, rejetaien t
les Alamnans sur, la Gaule.

Valentinien détermna sans difficulté
les Burgondes à continuer la guerre

qu'ls aisiet ax Aamasmais cette
lois eii se concertant avec les Bomains,
et ui agissant de manière à préserver
t'empire de ces hôtes dangerùux.

Les B3urgondes amenèrent aux Ro-
mains 80 000 auxiliaires, et sommèrent
Valentinien de leur payer (les 'Subsides.
A l'aspect de ce., étranges alliés, plus
redoutables que les ennemis qu'il s'agis.
sait dle combattre, l'empereur hiésita, et
nie tint pas ses promesses [370]. Profon-
dément irrités, les B3urgondes se repli-
èrent dans l'intérieurde la Germanie ; et
:îjou ruèLren t lent- -vengeance.

Suirces enrfi~,Valentinien pro-
instigua une loi pour, interdire les ma-
riages entre les sujets (le Romne et les
baibares. P>ar lPur seule présence sur le
teri0toire romain ou dtans les camps des
légions, les barbares auxqluels on dos-
liait des terres out que l'out incorporait
dans les armées mnoyenntan t une haute
paye, constituaient n n grave danger
pout r lempire :dûsormais l'en mi éttit
;au cSur dt Bomi.*..

L'ail 3M. \'alviltieni- étant cutré sur,
los î1rre:ý dcýQm;î t pou r obtenir rêpa-
ratio n <l'ilic i: i nrc, miourt.t d'u n accès
ile c'lure. atn (pcale e ilqueis bar-

ai mal vêtu>, (its venaient le su[p-
p~lie, vil j.I:. li tre d'ambassadeurs.

AMÉDÉ~E GABîOvno.

eIIAMPLAIN'

ii(ils: av-oii: i rpporté's pl us liait, é ta'ient.

bien propres à réjouir le coeur di] fonda-
teur de québec, tlomni ià ramener au
sein de la petite population des espéran-
ces cîue les malheurs précédents avaient
souvent ruinées. Miais la Providence,
dont les déc rets son t i in énétrabli-s, allait
frapper les Français dît Canada d'un
imalhieur terrible. Ce fut la mail souclsiine
de Cham plain, qui arriva le jour de Noût
de l'année 1635. La maladie le clouait
au lit depuis deux mois et demi, quând
la mort vint le frapper. Jusqu'à ses der-
niersnmoments il avait porté le plus grand
'intérêt au petit peuple canadien, qu'il
aimait tanit, et auquel il avait prodigué
son dévouement.

Il Nous pouvons dire, écrit te Père'Lo
Jeune, que sa mort a été remplie de
bénédictions. Je crois que Dieu lui a fait
cette faveur en considération des biens
qu'i * a procurés à la Nouvelle France. Il
avait vécu dans une grande justice et
équité, dans ue fidélité pas-faite envers
son Roi et envers Messieurs (le la Com-
pagnie ; mais, à la mort, il perfectionna
ses Vertus, avec des sentiments de piété
si grandls, qu*it nous étonna Ltus. Quel
amour n'avait-il point pour les familles
d'ici, disant qu'il les fallait secourir
puissamment, et les soulager en tout c
qu'on 'Pourrait en ces 3louveaiu com-
mencements, et quî'il le ft'raiL si Dieti
lui donnait la santé. Il ne fut pas surpris
dans les comptes qu'il devait rendre à
Dieu :il avait préparé de longue main
une cotif..ssioni générale, qu'il fit aý'ec
une grande douleur at P. Lalpmant,
qu'il hionorait de son amitié. Le Père le
secouruit en toute s-t maladie, qui fut de
deux mois et demi, ne l'abandonnlant
poinit jusquets à\ la mort. Ont lui fit un
con voi fort honorable, tarit de! la p~art du
peu ple qup des soldats, dles capitaines
et clos gens d'église. Le P. Lalemant y
ofFicia, et'l'oiu me chargeat de l'oraison
funèbre, oùt je nie mianquiai point de sujet.
Ceux qu'il a laissés après lui ont, occasion
de se louer, que s'il est mort hors do
France, sois nous n'en ilsera pas mois
glorieux à la plostérité."
rQui pou rrait faire unt plus bel éloge à
l'adresse d'un homme. et quel hoime
l'au rait mieux mérité ? Chamnplain eut
effet. fut aimé et respecté de touts. Il Plu-
sieurs années après sa, mort, écrit Fer-
landl. lit missionnaire jésuite recueillait
parmii les [lurons. les témoignages de
leur- admiration pour les vertus qu'ils
ava ivrnt remuarîquées dans Chuamplain,
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pendan t l'hi ver qu'il passa dans leur
pays ; ils avaient conserve pour liiti
graniid respect. Lies mémoires dle l'époque
s'accordent a li reconiaitro les qualites
-iécessaires à tit fondateur dec Colonile

consancjermtecou rage,désntrs-
ment, honneur, oataorvr al
dle la1 patrie, et par-dessus tou t, lise foi
vive et pratique, qui le portaitis, regarder
le salut d'u ne âme comme pins precitux
que la conquête d'un royaume. A ses
profondes convictions religieuses, il de~-
vait la1 grandeur (l re ses vi îws. :a ferillttâ
anl mi lieu des rtivers, et Sa persévériî mîce
dans l'Sumîvre pritici pale, do sa vie.

0_

1' lai! oso plate

(Réponses aux programmmes officiels de 1862.)

Critique historique :les faits

La critique historique est l'appréciation
doq sources dle l'histoire.

Cet art, qui a pris de nos jours un
si large développement, n'est, dans soni
principe, (lue l'application intelligente
dtps règlPs générales du ténioitimiage, soit
à la traditiont orale et ix mionuiments,
soit 'iux récits des historiens.

Ces règ'les sont relatives aux faits eux-
mêmes, ou aux témoins qui esn déposent.

C'est Unie maxime Communément ad-
mise par la critique, que les faits qui ne
sont pas conformes aux lois de la nature
doivent être ri'jetés, quels qne, soient le
nombre et le p)oids des témoignages qui
les attestent.

Mais cettc.rège qui paraît si simple.
est d'une pratique tr-ès difficile.

Lors même qu'on ne réservera.t pas
les droits de la puissance dlivine~, qui
peut modifier le cours ordinaire des
évènemen ts, con naissons-nous la nature
et ses lois assez à fond pour disverner
clairement, dans tous les cas, ce qui les
renverse ?

Aut sens propre du mot, l'impossibilité
mal 'hématique, celle qui résulte de la
Colitra(lictioni des termes est la çeule qui
soit absolut..

Il lie resti', hors5 d' cela, qu te (Irs! Oýx-
ceptiolis plu 01) ou moinîs ma.nifestes à
l'ordre accou tumé deu l'îiiv.rs.i:'p-
tions qui sont, pou r l'historien', tit silo-
tif de il ilier. ses i n formlatioiîs. mnais
qui ne csttntpis luste fini<l." 11001-
recevoir- invincible.'

.chacun, is reste, comprend quî'ilI y a
ici, Comme osn l'a dit avec raiison, mil le
nunances à dibti nguer entre l'ahsîde et
IL, merveilleux., rtelft.()liar et
le vraisemniblabm*.

Quanmd l'lîistoi i e est, rt-et, anuaaid
souis la dictée, tru quel<que t0ict* 1
l'imnaginationî, tItand eteuio l.iiiin
tissu dle fd blt- : ls : IS u~ml aetl le
devien t le plu., fatidieux dcs mroni î.

U. t.t' donni! à l'ihistoiî ê' -olu aus-
tre mjesté , cl l 'Ôi e aln r.ail, dllî n

~'inequi fils et (U;leit. It :, ýY0UX le-
talelaum vrai des évènemn 'tiî us hu mai ns,
pénètre 1 ýs i ~t- cahs quni font mou-
voir~ les peUIIîulu.sz suit.lecannei u
catisk's paur l..i;iu ls, Sà Ile regardu de
Dieul, st n.l.u et %t. ruVr,'i 'e u
PI res.

cette scieli.. flous instruis. îmo-'î s char.
nie et nous éî1îen t ton rit tii. pa.i mle'i nelt
nous nous reconnaissons tdaubi lj per
sonu;îges :nous retrouvons enl eux nio.,
passions, nos vertus, nos vices, nos pros-
p)érité,s et fni misères.

CIIAIU.ES JOURDAINi,
weinbre dec Pl'zsilui (le Fi-ance.

.ippé-i .vjalioit relative dans !,s floibres.

l,''ipproxii;naiiowz relative, dans les noin-
l)res nion exacts, dépend de la fraction
de la ' alcu i t.el e qne l'erreur ii'atteint
P as.

Oni lie, :otis*-ièr oid itnaireir ent que
la 10e partie, la 100e partie, la 1 0000 par-
tie.... (lu nombre. Nous étudierons la
question Su r trmois exemnples.

ler exemjple.

Lorsqu'ou a inesuiré le quart minf môri-
dien terrestre poilr en tirer la b se d'un
système univer~sel de meueon a
puis pour unité pr~ovisoire la toise lion-
,sieur de 6 pieds;, et l'on a irouvé, pour
le quart du. méridien, 5 mnillionis 130
maille 740 toises.

Ecrivons d'abord ce nombre avec les
a ppiox imat ions successives déjà étu-
diées

Nombhre exact
t idviii-dizaine pré.,
tdellli.tcCfliihi' prèsn
i tmi-mniltu- prè.s.
t temi mian.èrille~
1 demai centaine' de m~ile
t douint-rnitzcm près

1~ 33-40 toises.
1 :0l 740

51331Ï00
ri 131 000
5 l3s0 0.-0
Z' 100 000
5000000
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La 10e partie de 53 millions, c'est
centinelts de mille, on1 Un demIIi. IîilliOt
donc la valeti r 5 000 000, qu i n'a qu'un
chiffre significatif, est exacte à un 10"
près de la valent, réelle.

La -1001, parULe de 5 millions, c'est
dizaines dle mille, o1u ne demi cen-
taille (le in ille ; donc la valeti r 5 100 000,
-qui a deux chlfîres significatifs, est,
exacte à nl n 1 00e près (le la valeti r réel h'.

l'a 10000 partie (le 5 millions, c'est 5
mille, out une demi dizaine dû mille ;
donr la valeuir 5 130000, qui a trois
chiffres significatifs, est exacte à un
1000e près de la valent, réelle.

On voit que, danis les cas analogues à
celui qui vient d'être étudié, le nombr'e
est Connu à< uni 30< Prés de sa valeur
lorsqu'on l'a avec tun chiffre significa-
tif;- à tin -1001' Près de sa valeur lors-
qu'on l'a avcdeix ciffr'ies signiificatifs;
à un 1 0000 près de ,a valeur lorsqu'on
l'a avec trois chiffre., significatifs, et
ainsi de suite.

2e' exemple.
Un <'oi'îs qui'on laisse tomber l ibrte-

Mtient (Pli ne hanuteur dle 4 nîètl.'es 9044
dix-inil i;nies (le mètr'e vau t 3 pieds),
emplo~ie -I lle s-Coflde. à cette Chuote, et
possède alors tit élan capable dle lti
faire lai re.d ans c:qn eodes a e
O ète 80SS dix.mnilliélmes. C'est. ce
nonihrt qun'on disigne or'di nairîemen t
par la1 lettre y;.

Ecri vous re nomn bref :îvec, les apo
xiliations connuesÎ ve lj OiitC

Nombre exact
1, denîi-milIièsne prés;

ù 1 deiii-'iixièîîîe pirès
à 1 denii-unite près

9M 808
9J 809

10

La 10< partie <le 9 inités û:t !) dixié-
nies'; dlans l'expression 10 inètres, qu'on
pettconsidér-er comme n'avalat quiin
chiffre significatif (Je clliffýe 1 î, l'er-
reur est infér-ieur'e à 5 dixièmes, et à
plus fortle m-aisoni itférienreît-9 dixièmes,
ou1 à la 10' partie (le la Valeu r réel le.*La 10W' par-tie de 9 unités est 9 cen-
tièmes ; dans l'exprezýsion 9- 8, qJui a
deux chîiffre's signmifi catifs, l'etreur est
inférieure à 5 ceittièmeb, età plus fortLe
saison infér-ieure à 1) centième:. Out à 1la
I00 partie (le la valent' réelle.

La lUOOe'p.*'1rtt de 9 utnités esi. 9 mui-lièînes ; dans l'expt'ession 9W' 81, qui a1
drois chiffres ,sigtiileatifs, l'erreur est
inférieure à 5 iruilliUnnes, et à plus fortle

raison infét'ieur'e à 9 millièmes, oit à la
1 000'p'e de! la valent' réelle.

On voit ue, 1pot' les cas anialogueps à
celui <ju i vient dé'eétudié, le ilg'Mombr
est conut à tin 10e près de sa valeur
lorsqu'on l'a avec iin chiffre significa-
tif ; à lin 1000 pr'ès de sa valeur lors-
qu'on l'a -avec deuxL chiffres significatifs;
a -lil 10001 près de sa valeur- lorsqu'on
l'a avec tr'ois chiffres signlificaitifs ; et
ainsi de suite.

C'est la mniege qu'aut cas pi-écé.
dent ; et il en sera ainsi toutes les fois
qîue le ntombre comnmenxcera par nit
chtiff're for't (5, 6) 7. 8, 9), et que ce nom-
bre sera exact à nune demi-ti nité près dxu
dernier chiffre Coniset'vé.

Ce que nons venons de dire est gêmé-
raleient applicable aussi ant cas oùt le
preinier ciffrre est un 4, et mêmne quel-
que l'ois q 'mand c'est tit chiffre plus
faible ; mais on1 est censé ignoi'er lez;
cir'constatnces xctineles;et, lors-
q ne le nom bre commence pari' n chiffre
fiti hie, (1 , 2, 3, 4), ont le pt'endl avec un
cIuill'e de plus.

31, exemple.

Soit le nombre - Pi) ; éci'ivolis-il
avec divers degrés d'appi'ox iiitation1
absohie

A t peimlioinorrès
tdesui cent-m1illibme

t cniini ièî.,près
t demi-diièmepi èS

t i iiimi-tulnité près

.1,141 593
:t*t4t 69

3t

La t0e partie de 3 untités est 3 dixiè-_
n'les , la ls. l'expi'essi on 3 unités, l'er-
t'eut'1 commilise est comptrise entre I et 2
dixièmes; ell est donc inférieure à '3
dixièmes, oit à la 10e partie dèla valeur
réel le.

MNais si l'ont n'a sous les y-eux que le
chîiffre 3, on nie sait pas q uelles altéra-
tions le nombre a subies, et oit le prend
commne exact à une demi-unité ptrès, ce
qui répond ici a la sixiéme partLie de la
valeur réelle. Pour- l'avoir sûrement à
tit 10e près de sa valent', on prendt'a 3,1.

La 100' partie de 3 unités est 3 cen-
tièmies, dans l'exprtession 3,1, l'erreur
est inférient'e à.5 centièmes ; elle pet
donc é-tre supérieur'eà3 centièmes; c'est
ce qui a lieu ici, où l'erreuir est <le Il
Centièmes ,pontr avoir sûremenît le
ntombre à un 100, pi-es (le sa valentr, on
pren1d ra 3, 14.
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De môme, poir avoir le nombre â un
10004 près de sa vilent'., on le Prendra
avec quatre chiffres -3,1-12.

Fin résumù : pour' avoi r un unombre à
un 100 près de sa valeur, il faut l'avoir
avec un ou deux chiffres si gniificatifs,
selon que le premier chllre~ est fort ou
faible ;

Petit l'avoir à uilt 0' près do sa
valeur, il faut l'avoir avec deux ou trois
chiffres significatifs, selon que le pire.
mier'chiffre est. fort ou faible ; (!t ainsi
de suite.

.0-

(Rôpouses aux programmes oticiols -le 18v)~

Pr'oblènmes résolus par'les équaions.

PRonLýME. .12. Deux partzculiers ont
acheté, le preniicr 1/5 et le second 2/3 d'une
,pièce il étoffe ; ce dernier a Ili vergqes dc
plus que l'autre :trouver la longueur de la
pièce.

Solution. Appelons x lv nombre dle
verges dle la piùce ,le premier acheteur
-a pris -1x et loscn 2OCix( -X celui-ci ayant
14 vergesý de pl us qu'. 1lauit, c.Ot doit
avoi r l'eq n a«lioli

mu tltiplions11 pal- r .- t w
ré'duisons
di "isons par1l.

Le prenmier acheteur a1
et le second <en a pris '20.

ltix-~x=210
x=30

pris 6 verges,

PRfOiiLiME 3:3. Ott veut edepo10r 960
chelins, une voiture, in cheval et ses
harnais ; le cheval vaut 5 fois ses harnais,
et la voiture -2 fois le cheval :trouver- les
prix respectifs.

Solution. Appelons x le 1); *.. des h ar-
niais ; celui du cheval sera 5x, fit celii
dc la voiture tOx. Le prix total est lOX,
et l'on a1 l'équation l6GX=90
d'où, ci divisant par 16 x=60

Tel est le prix ies harnais ; celuii du
clieval est àx out 300 chielins, et celui de
la voiture 600 chielins.

P11oiiL-.ME 34. Uine maison de banque a
rieçU, e& trois jous1, pour une sousrription,
16 800 piastres, le deuxiène joui' la recette
a été le quart de ce qu'elle avait été la
veille, et te troisième jour le quart de ce
q&' elle avait été le sccond :trouver la
recette de chaque jour.

Solution. Applon-.1ms x la recelli dul 3"
Jou r ; celle (lu Qo sera !lx, et colle dui Icr
sera, 4 fois /lx Ot 16Z.

Rlecette totale, équation 2 lx= 16 800
divisons~ par '211 X= 800
par 9ni teý 4x=. 3 200
et '16"= 12800

Larecette a donc été de '12 800 pias-
tres le, premnier *jour,de 3 200 le deuixiè-mp
jour, et (le 800 pi-Istres le troisiéi'-joui.

Pîînîams~35. P>artager, 3 1.0-5 piastres
entre 5 personnes, dc mlanière que la
deuIxième part soit les 3,14 de lt pr>emière,
lit troisième les 314 de la iletxiè??e, et ainsi
de suite.

Solution. 1- part X
20 part ""r

lu~

Total et équtation:
x +-lx Y + -i +eýc = 3 90 5

multiplions les deux membres par 250
156x+ 192x+ 144ix+ 108x±81zx=999 680

ou, en réduisant 781x=999) 630
divisons par î8l X= 280
dont les 3 quarts .960

dont les 31 quarts 720
dont les 3 quarts 15 40
dont les 3 quart, 405

Contrôle [total de.; 5 plt-sl 3905

-- o

fflépoiilses miLx Iprogramuits officiels (Io 1852

Les Cuetés d'un triangule

Tîm~oi~s~.Chaque cité d'un triangle est
plus petit que la somme dles deux autrecs
et plus yrand que leu), différence.

Soit le triangle A
ABC, et soit AC ou
b le Pl us grandl côté.

B a
i~La ligne droite AC est le plus

court chemin (le A cil C ;cette ligne
droite AC es, donc plus courte que" la
ligne brisée ABC, de sorte qu'on a

~< a+ c
Ainsi te plus grand des trois côtés est

moindre que la somme des deux auUir-s.
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La propriété est d'ailleu rs évidesîîh' polit
le petit côté ei pour le moyen).

2, illnéga lité l)Ic('i1Itc teu t s'écrirle
sous cette forme :a+c > b

En reti:nicliaut di aux dlen tx mmlt
on obtient c > b-a
ou1 bien, ('1 rettranchanit c a > b-C

Ainsi lkpoli t côté e>t plun granId q n e
la dilertcw dl, deux aut[re:. ct il u
est (b mnlzn du W côt î et] a. La pr~o
priété est d'ailleurs évidente potir le
grand ciité.

Donc: chaque cité d'un tr-inq1c...
7Jii~nEM~.Si deuxr c6té.,: d'un, fran qie

sont égaux, les angles opposés à ces Ciiés
sont égaufr

AI 1J Bl

Soit le trianîgle A013
ayant les côtés OA et
013 égaulx ; il S'agilt de

>iotl ver (lue les aln-les
B et A sont 3a.

JToignons le sonmmet O au. 1oin, C
milieu de AR. Les deux triangles OUA
et 0013 ont les trois côtés respective-
mnent. égaux, savoir OA=0f3. CA=CIi,

OCcoi!i iiti un aux deuix triangles ; ainii
ces deux triangles sont égaîux, et si l:t
figuire était lîliève n de selon lat
droite OC, les deux partie-s coïncide-
raienti, CA avec _11, OAae, 01) et par
3i te l'anigle JA avec l'angle B.

Doixw si deux c.1is d'unm trialigh...
'LIEOIEMI. Si deux angles d'uoi triangqle

sont égaux, les cités opposés à ces angiè s
sont égaux.

Soit le triangle AOB ayant les angles
A et B égaux ; il s'agit de prouve'r que
les côtés a et b sont égaux.

Pal- le point C, pris au milieu dle AB).
menons une per-penidiculaire ait côté
A1) ; appelons X la rencontre (le vette
perpenidiculaire avec le côté a, et Zla
rencontrec de cette mnéème per-pendicui-
laire avec le côté b.

Les deux triangles ACZ et BOX ont
le côté CA égal à Cl) pitr suite <les con-
structionis, les angles en C égraux comme
angles droits, et les angles A et B ég-'tix
par- hypothèse.

Ainsii ces triangles sont égatux- comme
aý'ant un ceté égal adjâcentà des angles
respectivement égaux ; par. suite le
côté AZ de l'un égale BX de l'anitre,
CZ égale CX ; les points X et Z se Coui-

fonlettdonc avec le point O. somin mt dn
triangle considé~ré, et l'on a 0OB ou. a
égale QA oti b.

Donc, si deu:x angles di'un. trianigle...
Cuu.z.nm~.t~U nle isocèle* a

en mme emp rlet.N côtés égaux et
de(IX nl-éux c.' l'une (te Ce%, C01-
ditions ent raitie! l'autr trm

2' un (i iamîlglt, équnilLit a :,es Lýis
c:ngle., égai:. , .. L iii triangle tli aî be.
trois angles égau x a1 aussi se., troDis
côtés égauItx.

(lteipomses aux progrn:îîes oilicels ild lSG2i

Iry Zro0slaliq lie

L'Iayderostatiqu cest l'ét ude des fli nidè5s
en général, cusi:iidérés à l'état d'êquiti
bre.

lie Principe fondamental de l'équîilibre
des liquides est celui* de la trans;nission
des pr-essions :Lorsque une pression dé-

'terminié' 'e sur n e Portion
plane de la surface d'un Ii iu ide, cette
pression %, transmet aveu ':.a îime

'iii tells-ité à tonute Portion (Je paroi planet

Ce prin:cipe, quni est dû àilasal peut
étre vérifié approximnativemnent par» ex-
périence; toutefois, ont doit cotîsidèrer le
principe dle la transiî iýiosi iles pressions
comme démontré plutôt par la véiiflca-
Lion deý seý, diverses conséquences tiue
par les expýrismnces directes.

L'uine (les plus belles aIppliCatti3inS (lu
principe dle Pascal est la construction dit
la prec.sc tzydre nulquc.

Deux cylin<lres creux, Ordinairement
placés verticailemenit, Communiquent
L'uni avec l'autre ; chacunt d'eux esàt Cer-
mé par- un p», !on, et le mouvement se
communique d'unî piston à l'autre par
un liquide qui remplit tout 'espace
entre les deux.

L'un des cylindres est d'un très petit
diamètre, et constitue une pomupe aspi-
ratite et foulante, le piston étant mis on
jeu pal. la main, au moyen d'un levier.

L'autre cylindre0 m-eçoit le liquide foulé
Par 'péateCûr, et ce liquide presse sur

le seon psto i'et le pousse dans le
cylindre.

Le second cylinde a généralement un
diamètre 10 fois aussi grand que le pre-



JOURlNAL 1'EDTJGATION 231

muiel-, et pr suite une siirface transver-
salo 100 fis aussi grande,

fia pression exercée par la main sur le
petit piston se trouve alors répétée sur
chaque centième do la surface du grand
piston. Celui-ci est donc poussé avec uni
effort 100 fois aussi grand que celui qui
est exercô sur le petit piston. Et c'est
ainsi qu'on a rrive à exerret' des pressions
pouvant s'élever jusqu'à 100 tonnes, soit
100 000 kilogramnmes ou 200 000 livres.

La*ferm-ieturet, complété autour du
grand piston est assurée au, moyen
d'une garniture de cuir embouti, ayant la
forme d'une gouttière renversée, ima-
ginée au siècle dernier par l'ingénieur

;tgais l3ramali.
'Ina presse hydraulique, rend aujord'huii de grands services à l'industieueti

même au commerce ; on l'emploie pour
extraire de la pulpe dle betterave leju
qui doit fournir du sucre ; on fol le
foin qui. doit êtra chargé sur les navires,
et qui serait trop encombrant, etc.

-o

Chimie
<fléporses aux progracanes olciels de 1861.1

L'étaili est un inttal blanîc à reflet lé-
gèrement jaunâtre ; frotté entre les
doigts, il exhalé unei légère odeur ; sa
densité est 7,29.

L'étain est le plus fusible des métaux
usuels ; il fond â 228 degrés, et nie se
volatilise pas. En se solidiffiantil cristal-
lise. C'est grâce à sa fusibilité qu'il est
employé pont' la soudure cles métaux, a
%urlout du plomb.

L'étainî est flexible ; quand on le
ployé il fait entendre un bruit particulier
fIc cri I'élaini?, qui parait provenir de
ruptures intérieures.

Il est malléable ; on1 peut le rédluire
en feuilles très minces ; et cl.ans cette
opération il ne s'écirokii pas, c'est-à-dire
qîu'il reste mou et flexible. Cette pro-
priété lui est commune avec le plomb.
Tous les antres métaux s'ecrouiissfenjt par
le martelage ou le laminage.

La ténacité de l'taini est très faible;-
elle est cependant un peu supérieure
celle dnplomb.

L'étain se combinie directement avec
presque tous les nié-ttl idïes.

Il entre dans un grand nombre (Pal-

liages, spécialement les bronzes, et Cong-
titue presque toute la substance dle l'al-
liage connu sous le nom de métl
angla is.

Le fer blanc n'est 'autre chome que du
fer étamné, oit recouvert d'une couche
d'étain.

Avec l'étain, on fabrique des plats, des
couverts. des mesuires de capacité pour
les boissons, les plus beaux, tuyaux d'or-
gues.

On mot à profit sa malléabilité pour
fa.ire les feuilles minices qlui servent à1
enve-lopper le chocolat et le thé. Enfin il
sort à l'étamage des vases de cuivre et
de fer employés pour la cuisine.

L"étaii nie se trouve pas pur dans la
nature ; on le trouve combiné avec
l'oxygènte sous le iin de cassitê,'ite
[bioxyde d'étain). Ce minerai abonde en
Angleterre, en Saxe et dlans les Inîdes.

EMILE. FERNET

Histoire iattturelle

(Ré6pontes aux programmes omfciots de 18821

Àbsorpîion par' les vaissea ux chylifères

Si l'oîî ouvre l'abdomen d'un animal
on voie de digestion, on voit un grand
nombr'e de l)LLits vaisseaux blanchâltres
ramper à la surface du mié-.entère de
l'intestin grûle.

Ces vaisseaux naissen t dans l'intérieu r
des villo.sit é intestinales, se réunissent
on branchies,puisen troncs, traversent de
petites masses formées par le pelotonne-
ment de ces vaisseaux et nommées gan-
glions, puis vont déboucher dans un,
canal qui remonte dans l'abdomen et le
thorax, le long de la colonne vertébrale,
et va s'ouvrir dans la veine sous-clavière
gauiche. Ce tronc est appelé canal Cho-
raciquc.

Quand l'animal est à jeun, ces petits
vaisseaux, connus des anatomistes-soùs
le nom de chylifères ou lactés, ne sont
pas visibles ; leurs parois sont transpa-
rentes, et se confondent avec les lames
du péritoine, entre lesquelles ils i'am -
peut.

L'aspeýct Iaètè-âceim t qu'ils présentent
an mnoietdé l;tigi~siohi, est dû sêiile-
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ment à la présencec du chyle datns leur
intérieur.

.Le chyle offre en général une couleur
blanche et opaline, due à la présence de
particules graisseuses qui s'y trouvent
suspendues.

Il est puisé dans l'intestin grùle par
les villosités, pu13 passe dansý les vais-
seauixcliylifères, traverse les ganglions
pour se rendre dans le canal thoraciqu'e,
qui le conduit jubqu'au système circu-
latoire.

Dans ce trajet, la constitution du
chyle se modifie considérablement. Au
sortir de l'intestin, il contlient une quan-
tité notable d'albuminec; mais à ,mesuré
qu'il chemine dans les vaisseaiux, il se
charge de fi briae ; de sorte que si, à ce
moment, ou l'extrait du corps, il se
coagule comme du sang.

A. 5IILNE-EDIVAIIDS
profisseur au Muséum de Paris.

-o-

Nos lecteurs ont appris déjà la catas-
trophe qui a frappé la ville de Québec
dans la nuit du 8 au 9 juin ; le L"eu a
détruit une partie considérable des
quartiers Saint-Jean et Montcalm, y
compris la magnifique église de Saint-
.Jean-Baptiste, le presbytère et l'école;
la plupart de nos ouvriers ont été
atteints par le fléau, et nxos travaux
ordinaires ont dù subir un arrêt.

Le service de la paroisse Sain t.Jean-
Baptiste se fait provisoirement dans
l'érylise eSSrdelChrt.11
Glabcis.deSouselaCaiéau

Coiflite de meconir8 aux IiàcendiéN

* ly a eu réunion de ce comité
vendredi à 4 heures.

L'honorable C. A. Pelletier a été élu
président, M. Malouin, député de
Québec centre, vice-président, M.
Ohs. Casgrain, secrétaire, .M. l'abbé
Têtu et M. W. Hôssack, trésoriers
conjoints. M. le Maire donne lecture
d'une lettre dans laquelle M. Stention,
de Montréal, fait l'offre de cinq barils
de biscui4g pour lés incendiés. M.
Cloran de Montréal, offre au nom des
boulangers de Montréal un millier de
pains.

Après discussion il a été décidé
stur proposition. de M. l'abbé Plamon.
don, tecondée par hl. l'abbàé Méthot,
que les Révdles 8Surs de la Charité
soient chargés de faite la distribution
des vivres destinées au bal du Gon-
vernear et de tous autres dons qui
peuvent être faits, aux pt'rsonnes qui
présenteront; un ordre signé par un
des prêtres nommés à la dernière
assemblée.

M. le Maire donne ensuite lecture
des lettres suivantes :du Maire
Tobin,d'EHali fax,du Maire de Toronto,
de M. J. 0. Dion..çecrétaire du comité
de Salaberry. transmettant leurs sym-
pathies, nusi une lettre du Maire de
St-Jean-N. B. dans le même sens et
dem~andant si la misère est bien
grande et si des secours seraient ac-
ceptés ; dui stcrétaire général de
l'assurance «I Norwich Union Fire
Asquran ce Society," de Toronto,ofl rant
une somme do $200 comme souscrip-
tion de la compagnie ; de M. A.J.Max.
ham, agent de la compagnie de Ga-
rantie dlu Canada pour une somme
de $100 et de Mgr de Rimouski, sous-
crivant la somme de $25.

L'assemblée s'est ajournée après
avoir exprimé l'opinion que des
secours immédiats doivent être dis-
tribués à ceux qui sont dans le besoin.

Maixismes de civilité

Qui. dans cet examen v'otrn coeur soit. sincère
A se tromîper -coi-mù ne ont na pas d'interèt.
Jugez sévèrement ce que voit, avez fait. [ar.
Ou pour tii moins mal, oit pour encore inieux.*

-9-
Co qui peuit conserver le plus notre santé,
Ce -lui pare bient mieux~ qu'une grande parure,
Ce qu'aisément chacun totib les jours se procure.
C'est, à tout tigo, enfanits. l'extrême p)ropreté.

- 10-
Poit #le luxie coûteuxc, cle parures futiles,
D., dopenscs enfin, qui n'ont qu'un vain éclat.
un est rich*, toujours. quel qu-s soit son ét-it.
Quanti on ne se) permet (lus des choses utiles.

-- tl1-
On doit, pour être aimé, toujours c.lerclier à
biais sins coquetterie et sans priitention. (pidiro,
13i l'on mettait -à tout de l'affectation,
it serait ridicule en votulant trop bien faire.
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PERÇANT LES VOILES

Moderato (Air inédit.-A. M.)

Perçant les voiles de l'au- rore. Le jourap- pa-raitdans les cieux

A insi, cour sacre que j'a- do- re, Tout rai-on-nant d'amour, tu viens frapper mes yeux

~1

Jtfra in
Se-ra plins, i ce Ru su- prò.me. Souffrez, souffrez que j'offre vos ardeurs

Pt

Pour a im r Je >us commo il aime, Faibles mortels.c'est trop peu de nos cœeurs, Faibles mùr

tels, c'est trop peu de nos cSurs.

-- 1 -

Perçant les voiles de l'aurore,
Le jour apparait dans les cieux;
Ainsi, cour sacré que j'adore,

Tout rayonnant d'amnur, tu viens frapper mes yeux 1
Séraphins...

- c)

Toujours dans cet augusto asile,
Jésus va régner en vainqueur ;
Venez, peuple toniro et docile,

Au pied do ses autels, rendre hommago à son cour !
Séraphins...

-- 3 .-
Ce coeur généreux, magnanime,
Du ciel irrité contre nous
Voulut devenir la victime.

Et nous mettre à l'abri des traits do son courroux I
Séraphins...

-4 -
Que vois-jo ? des torren.s do flammes
S'élancent du coeur do rann Dieu 1
Amour, oui, c'est toi qui l'enflunmos:

Oh ! partout en ces lieux répands nn si beau feu !
Séraphins...

Autour do co cœcur, ô saints anges
Tromblants et joyeux à la fois,
c:Mantez, célébrez ses louinges :

A vos chants s'uniront et nos coeurs et nos voix 1
Séraphins...

-6 --
O Cour notro unique espéranco 1
Couronne on co jour tes bienfaits;
Animo notro confiance,

Et force tous les cours do t'aimer à jamais 1
Séraphins...

Lr Phatr Loniquirr.
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LIVRES O'ECO LES!
A1  'LEs CuMmissAIREs bECOLE.11J

il. pourront se procurer citez touts 1,_libraires dle Qui.bec et dub autres villes de'
cette Province les li'.rub buivaîts
TENUE Dji LIVIRS en partie simple et en parti

double, par M. ilap)oléon Lacxisse, Prof.
il i'Ecole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en firançais. L'enseigne-

ment de la rlenuo des livres est obligatoira
pour toutes les écoles supérieures, S'oit me-

iasn. î.~ de L!îoncnd itléments,

7ncni normle.

Laal'auteur a doLné dans ceto rale-
mdie 'eneinemntdu raçai q'ddonne1

pour suiaî ru le inému enseignemunt, s eston
e:nDre.ýsu d*adoliter Lt l ivre dans la plupart
des écoles élélinentaires, auxquelles il est
skpécialement (i-stiitŽ- Prix SI.utl la douzaine.
E'xsnccss ORITHIOGRAPHIQUES sur les Eléments

et la syntaxe de la grammaire frarivaiselt
dle Lliusnoitd, jar lc môme -Prix: I$ .50
la douzaine.

Coititioé (les Exerciceï orthographiques,
Isyiiaxej par le iée.-Prix 30 cts.
chaque Copie.

TRAlTÉ tb'ANAýLNS ss cAll.ATICALH, <'analyse
logique et de posiciuation,J)ar le mômie.-

Prx: 2.75 la douzaine.
Ae.iinAisET eit Syllabaire gradué. par M.j

E. Juneau et N. Lacasse.
Ce petit livre est auijourd'hui aJoptéý dansIpresque toutes les écoles di, la 1rovinice dei

1Qushsix ouvrages applrouvés par le Conseil

de Pînstruction uJfjeo:tgndLnIi
adoptés dans les écoles communeq <le lu
1'roviiice de Québec, et les cinq P'remiers

i 'dans luîsieurs séminaires out collège,.
Pour les achats en gros, MMl. les libraires

devront s'adresser ù
~ii. Léger Broissscalkl,

l>ropriétzaire du Courrier du Canazk..
IN. 83.-Le Eoussigné profite de cette occa-

Jîion pour reincrcier ses anîcienîs élèves (insti-
Itutehurs oit institutrires) qui ont déjà intro:
luit ces livres dans leurs écoles, et aussi
,,our engager lvs autres à suivre leur exemple.
.'est p'our eux tous le moyen le plus sûr de
1rendre facile et unirorint leur ensiSegnement 1
.iu Français et de la Tenue des livres que
-l'adopter les ouvrages de leur professeur..

uée .0 ' N UEN L&CA%ýSSE I
27janvi-r IFSI.

AX'JS.-Nous puiblierons dans ce jour-
nal des demandes de places pour les
instituteurs et les instittitrices -à raison
ie 25 cetins pouir deux insertions, e't

des demandes d'inistituiteurs et d'insti-
tutrices par les inuiciipalilôs tcol;aires
à raison (le 50 contins pour deux inser-
tlions.

Avis i mportant

Les personnes qin recevront le présent
nuiméro sont invitées à l'examiner avec
soin, de mii èreiù- à se rendre compte de
l'impiortanice du cclte puiblication, et de
l'intérêt que chaque instituteur peut y
trouveri. Pour se dé.clarer abonnées,
d]ans le cas où elles ne le ser-aient pas
dý-jza, il suifrîra que ces p)ers~onnes con-
servent ce premier nk.îméro ; les siii-
yans leur seronit adrcssés tonts les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ËDITEUR-PROPRIfÉTAIRE

-]nu-
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